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Prologue
— On demande le Dr Darcy en Trauma 1. Le Dr Darcy en Trauma 1.
A l’appel de son nom, Chloé se mit à courir vers l’entrée, le cœur battant à tout rompre. Les traumatismes constituaient la partie la plus effrayante et la plus gratifiante de son métier : la médecine d’urgence. A condition de réfléchir et d’agir vite, on pouvait vaincre la mort. En tant que chef des internes en urgence, Chloé le savait mieux que personne. Chaque fois, elle était tiraillée entre la peur et l’exaltation du défi qui l’attendait.
Enfin, elle arriva dans le hall. Les ambulanciers poussaient un brancard sur lequel reposait une pâle jeune fille.
Ils lui firent aussitôt leur rapport :
— Femme de vingt-deux ans retrouvée inconsciente par sa colocataire avec les deux poignets tailladés. Elle a perdu au minimum un demi-litre de sang. Elle a laissé un message… Apparemment, elle aurait eu le cœur brisé après une rupture. La Saint-Valentin a été la goutte d’eau qui a fait déborder le vase.
Chloé réprima une moue d’agacement. Quel homme valait la peine qu’on se tue pour lui ? A vingt-deux ans en plus !
— Qu’est-ce que vous lui avez administré pour la réanimer ? s’enquit-elle.
— Deux litres de sérum physiologique en perfusion et cinq cents millilitres de colloïde. Sa tension s’est améliorée et les pansements compressifs ont endigué l’hémorragie.
— Merci. Nous prenons le relais.
Chloé appela à ses côtés deux infirmières et un spécialiste des troubles respiratoires. Ensemble, ils firent leur possible pour stabiliser la patiente grâce à plusieurs poches de culot globulaire et de sérum. Au bout d’une demi-heure, la tension de la jeune fille s’améliora et son pouls ralentit. Celui de Chloé aussi : la patiente était presque sauvée.
Chloé lui défit les bandages qu’elle avait aux poignets. Les entailles profondes révélaient des vaisseaux, des tendons et des nerfs endommagés. Aussitôt les pansements défaits, la patiente se remit à saigner. Chloé se tourna vers une des infirmières :
— Appelez la chirurgie vasculaire, et dites-leur qu’on a besoin d’eux tout de suite.
Il fallait absolument stabiliser la jeune fille avant de l’emmener au bloc.
Chloé lui tenait un bras et comprimait les plaies, quand une voix envoûtante la fit se retourner.
— Qu’est-ce qu’on a, Chloé ?
Le Dr Tate Reed s’avançait dans la pièce.
Elle s’était attendue à ce qu’on lui envoie un interne, pas un chirurgien vasculaire, et encore moins le séduisant Tate. La tenue d’hôpital mettait en valeur sa haute stature et son corps athlétique. Ses yeux d’un vert minéral étaient posés sur elle. Comme toujours quand il était là, son cœur cessa un instant de battre.
Elle se força à respirer lentement et se concentra sur son travail.
— Jeune femme de vingt-deux ans, répondit-elle. Tentative de suicide par lacérations des deux poignets. Perte de sang totale estimée à deux litres. Les entailles sont profondes et affectent tous les gros vaisseaux, ainsi que les nerfs et les tendons.
Elle s’apprêtait à défaire le pansement pour qu’il puisse voir par lui-même, mais il lui posa la main sur le bras.
— C’est inutile, Chloé. J’ai confiance en toi.
Il la fixa un instant puis s’écarta d’elle et s’adressa à l’équipe.
— Cette jeune femme est prioritaire. Faites en sorte qu’elle soit prête pour l’opération dans dix minutes. J’aurai besoin de cinq unités supplémentaires de culot globulaire.
Il jeta un nouveau coup d’œil à Chloé puis quitta la pièce sans un mot de plus.
Chloé dut faire un effort pour recouvrer ses esprits.
— Phénotypage du groupe sanguin, ordonna-t-elle. Ensuite, vous enverrez au bloc cinq unités de culot globulaire compatible. Il lui faudra une sonde de Foley pour assurer l’écoulement de l’urine. Nous devons aussi prévenir le chirurgien plasticien de service qu’il devra intervenir quand le Dr Reed aura terminé la réparation vasculaire.
Chloé accompagna la jeune femme au bloc, puis retourna aux urgences.
Il n’était pas loin de 23 heures. Sa garde était presque finie. Heureusement… Le geste de cette jeune femme l’attristait. Comment pouvait-on souffrir au point de croire que la mort seule pouvait vous soulager ?
Elle se plongea dans ses tâches administratives, puis, une fois qu’elle eut terminé, retourna au bloc pour avoir des nouvelles. Le gros inconvénient de la médecine d’urgence, c’était qu’elle ne suivait pas les patients. Elle les accueillait, posait un diagnostic et organisait leur hospitalisation, mais elle avait rarement de leurs nouvelles par la suite. C’était un peu comme commencer un livre sans jamais en terminer la lecture.
Elle patienta sur un des sièges du couloir, jusqu’à ce que Tate sorte de la salle d’opération.
— Pourquoi ne suis-je pas surpris de te voir ? lança-t-il en s’asseyant près d’elle.
Il ôta sa charlotte de chirurgien et se passa la main dans ses cheveux blonds coupés court.
Chloé tâcha de se concentrer sur la raison qui l’avait amenée là.
— Comment va-t-elle ?
— Son état est stable. Les entailles étaient nettes, ce qui a facilité l’anastomose veineuse. Les plasticiens s’occupent d’elle et ils en ont pour deux bonnes heures. Bien sûr, on ne saura pas tout de suite si elle retrouvera le plein usage de ses mains.
A son réveil, cette pauvre jeune fille devrait gérer un double choc physique et émotionnel, songea Chloé avec tristesse.
— Tu sais pourquoi elle a fait ça ? demanda Tate.
Chloé lui sourit. Il témoignait toujours d’une grande compassion à l’égard de ses patients, et cela le rendait encore plus attirant.
— C’est la Saint-Valentin, expliqua-t-elle avec une pointe de sarcasme.
— Ah… Je ne t’ai rien apporté.
Le commentaire la surprit, mais Tate avait l’air si malicieux qu’elle renchérit.
— Je me contenterai d’un verre de vin !
L’expression de Tate changea immédiatement. Il ne souriait plus, semblait soudain très sérieux. Elle déglutit, ne sachant que dire.
— Tope là, lança-t-il enfin. Mais il faudra que ce soit chez moi. Je n’ai pas de vêtements de rechange et je préfère ne pas sortir dans cette tenue.
Muette de surprise, elle le fixa un instant, puis acquiesça d’un lent mouvement de tête.
*  *  *
Tate ouvrit la solide porte en métal de son loft.
Chloé n’y était jamais entrée, mais son intérieur correspondait à l’idée qu’elle s’en faisait. Une paroi entièrement vitrée donnait sur la rivière Charles, et conformément au style loft, il n’y avait pas de cloisons : la salle de séjour était prolongée par la salle à manger et la cuisine ouverte. Un peu plus loin, un grand lit trônait sur une estrade. Le cœur de Chloé se mit à battre plus vite.
Tate passa alors près d’elle, effleurant furtivement son bras. Chloé en tressaillit presque. Une douce chaleur se diffusait en elle.
Tate ouvrit la porte du réfrigérateur dont il sortit une bouteille de vin blanc. Il lui en servit un verre et prit une bière pour lui-même. Il se souvenait de ce qu’elle aimait, il n’avait même pas besoin de le lui demander, se réjouit Chloé. La chaleur en elle se fit plus intense.
— Fais comme chez toi, dit-il. Je reviens tout de suite.
Il désigna le canapé gris ardoise placé devant la cheminée et elle alla s’asseoir docilement.
Un instant plus tard, il sortit de la salle de bains vêtu d’un jean et d’un T-shirt à manches longues qui soulignait ses muscles puissants. Il était nu-pieds et cela ne faisait que renforcer l’aura de sensualité qui émanait de lui.
Elle jeta un coup d’œil à son propre reflet dans le miroir posé sur la cheminée. A côté de lui, elle paraissait bien terne. Sa chevelure rousse et indisciplinée, ses courbes voluptueuses et ses yeux vert émeraude attiraient l’attention, mais en comparaison de Tate, elle faisait pâle figure !
Il s’assit près d’elle, et elle avala une gorgée de vin pour se calmer.
— Alors, dit-il, explique-moi pourquoi la plus belle femme de l’hôpital et la plus convoitée se retrouve seule le soir de la Saint-Valentin.
Belle et convoitée ? Etait-ce vraiment ainsi qu’il la voyait ?
Un doute saisit Chloé. Tate croyait-il les rumeurs selon lesquelles elle aurait utilisé son physique pour favoriser sa carrière ?
Les yeux verts ne recélaient apparemment aucun sous-entendu, mais elle n’était pas prête à répondre sincèrement… Si elle n’avait pas de cavalier ce soir, c’était parce que le seul homme qui l’attirait, le seul pour qui elle avait des sentiments depuis trois ans, était assis à côté d’elle.
— Je pourrais te poser la même question, répliqua-t-elle sur un ton volontairement léger.
— Tu me trouves belle ? plaisanta-t-il.
Chloé se représenta un troupeau d’infirmières enamourées… L’image était si nette qu’elles parurent se matérialiser autour de lui.
— Non, mais tu es un homme très convoité.
Il se rembrunit.
— Pas par tout le monde.
Il pensait à Kate, comprit Chloé. Sa meilleure amie, à elle, et son ancienne petite amie, à lui. Kate travaillait également à l’hôpital et lorsqu’elle avait commencé à sortir avec Tate, Chloé avait compris avec horreur que Tate ne lui inspirait pas que de l’amitié.
La torture avait été cruelle. Plus Tate se rapprochait de Kate, plus Chloé apprenait à le connaître, plus son amour pour lui grandissait et plus il était inaccessible.
Finalement, Kate avait quitté Tate. Mais Chloé n’en avait tiré aucun réconfort. Elle était libre d’exprimer ses sentiments, mais elle n’avait plus l’occasion de rencontrer Tate aussi souvent.
*  *  *
Elle eut soudain très chaud et voulut enlever le cardigan noir qu’elle portait sur son débardeur. Comme elle s’efforçait en vain de le déboutonner de ses doigts tremblants, les mains fortes de Tate l’immobilisèrent puis firent glisser le vêtement le long de ses épaules. Elle ne put réprimer un frisson.
— Tu as froid ? s’étonna Tate.
— Pas du tout !
Il caressa sa peau comme pour vérifier sa température et elle trembla de nouveau.
— Tu recommences, remarqua-t-il.
— Je sais.
Que pouvait-elle dire d’autre ? Si elle était incapable de contrôler les réactions de son corps, du moins pouvait-elle éviter de parler à tort et à travers.
Les mains de Tate remontèrent jusqu’à son cou et frôlèrent ses joues. Ses yeux d’un vert minéral plongèrent dans les siens.
— Pourquoi es-tu là, Chloé ?
Elle n’avait pas envie de répondre à cette question, mais elle n’avait pas le choix.
— Parce que tu me l’as demandé.
Sous ce regard intense, elle se sentait nue. Il ne touchait que sa nuque et son visage, mais c’était comme si son corps tout entier recevait ses caresses.
Sans doute parce qu’il aspirait à les accueillir…
— Pourquoi ? s’enquit-il de nouveau.
Il y avait tant de raisons qu’elle aurait été incapable de les énumérer… D’autant qu’il n’aurait sans doute pas compris.
Elle humecta ses lèvres sèches et osa affronter son regard.
— C’est important ?
L’expression de Tate se modifia légèrement.
— Pas ce soir, non.
Sur ces mots, il s’empara de sa bouche et enroula sa langue autour de la sienne. Elle ne put retenir un gémissement. Jamais elle n’avait été embrassée de cette façon, un peu brutale. Mais elle était incapable d’y résister.
Nouant ses bras autour du cou de Tate, elle glissa ses doigts dans ses cheveux. Tandis qu’il l’embrassait avec une passion accrue, l’une de ses mains traça un sillon léger dans son dos et elle se cambra contre lui.
Aussi soudainement qu’il avait pris sa bouche, Tate s’écarta alors d’elle et se leva. Sans un mot, il la prit par la main et la mit debout, puis l’entraîna vers le lit.
Lorsqu’ils furent sur l’estrade, il ôta son T-shirt. Elle avait cru que le vêtement laissait peu de place à l’imagination… Mais c’était avant qu’il ne soit torse nu. Chacun de ses muscles était parfaitement dessiné. Tendant le bras, elle caressa la courbe solide d’une épaule, sa poitrine puis son ventre plat… et s’arrêta à la ceinture.
Tate la prit par la taille, s’empara de son débardeur et le lui fit passer par-dessus la tête. Jamais elle n’avait été aussi excitée, aussi consciente de son propre corps. De nouveau, les doigts de Tate encerclèrent sa taille, mais cette fois sur sa peau nue. Ce simple contact la brûla au point qu’elle frissonna pour la troisième fois.
— Tu n’as rien de froid, je suis catégorique à ce propos, murmura-t-il en la serrant contre lui.
De son souffle chaud, il lui effleura la nuque, puis ses lèvres déposèrent une pluie de baisers sur sa peau, alimentant le feu qui la consumait déjà. Elle l’attira contre elle et fut récompensée par le renflement dur qui pressait son ventre.
Il la lâcha un instant et s’écarta d’elle le temps de retirer son jean. Puis, sans la quitter des yeux, il fit de même pour elle, et elle se retrouva devant lui, uniquement vêtue de son soutien-gorge de dentelle bleue et d’un string assorti. Au lieu de la prendre dans ses bras, il la parcourut lentement du regard. L’attente se mua pour Chloé en véritable torture. Ne sachant comment exprimer son désir, elle tendit la main vers lui.
De nouveau, plutôt que de la saisir, il passa derrière elle et défit l’agrafe de son soutien-gorge sans bretelles. Le mince rempart de dentelle tomba par terre, les seins gonflés de Chloé jaillirent de leur abri. Les doigts de Tate caressèrent alors ses mamelons, puis gagnèrent sa taille et enfin ses hanches. Un instant plus tard, son string glissait sur le sol.
Tate se débarrassa alors de ses propres vêtements et se tint nu devant elle avec une impudeur dénuée d’arrogance.
Elle poussa un cri lorsqu’il la souleva pour l’attirer contre lui. Elle noua ses jambes autour de son torse qui semblait supporter son poids sans aucun effort. Les draps frais l’accueillirent et le corps chaud de Tate recouvrit le sien. Il s’empara de sa bouche avec une ardeur exacerbée par le contact de leurs peaux nues.
Chloé gémit quand sa paume se posa sur l’un de ses seins tandis que ses lèvres se refermaient sur le mamelon de l’autre. Elle écarta les jambes sous lui… Comme pour le supplier en silence de faire ce qu’elle souhaitait.
Il tendit un bras vers le tiroir de la table de chevet et en sortir un sachet argenté. Il déroula le préservatif sur son sexe dressé, mais ses doigts tremblaient un peu, et elle posa la main sur la sienne pour l’affermir. Il lui saisit alors le poignet et le maintint au-dessus de sa tête, sur l’oreiller.
Se plaçant entre ses jambes, il la pénétra d’un mouvement précis. Les muscles de Chloé se contractèrent autour de lui et, comme pour leur faire écho, il resserra son emprise.
Jamais Chloé n’avait éprouvé un tel plaisir.
Nouant de nouveau ses jambes autour du torse de Tate, elle s’agrippa à lui pendant qu’il bougeait en elle, la menant un peu plus près de l’extase à chaque poussée.
Chaque fois qu’il entrait en elle ou en sortait, il enflammait tous les nerfs de son corps jusqu’à ce qu’elle menace d’exploser de l’intérieur.
Elle passa brutalement le point de non-retour et se mit à crier, agrippée à Tate. Quelques secondes plus tard, il la rejoignait et ses propres spasmes de plaisir firent écho aux siens.
Lorsqu’il se laissa aller contre elle, sa peau était moite et la chaleur de son haleine remontait contre son cou. Il semblait rassasié et détendu, et elle en était comblée. Elle lui caressa tendrement le dos.
Elle avait perdu toute notion du temps, savourant leur proximité, jusqu’à ce qu’il se soulève sur les coudes pour la regarder. Il était toujours en elle, mais il semblait attendre des réponses ou une explication, comme s’il se demandait comment ils en étaient arrivés là et ce qui se passerait ensuite.
Elle aurait été bien incapable de répondre.
— Je ne veux pas en parler maintenant, murmura-t-il.
Son ton vibrait de regrets contenus, lui brisant le cœur.
— D’accord, dit-elle sans trouver autre chose à dire.
Il se retira d’elle et se rendit dans la salle de bains, la seule pièce fermée du loft.
Chloé s’assit sur le lit et masqua sa nudité avec un oreiller. Un besoin urgent de bouger, de prendre ses vêtements et de s’en aller avec ce qu’il lui restait de dignité la tenaillait. Mais elle n’y parvint pas. Tous les muscles de son corps étaient paralysés par l’improbabilité de ce qui venait d’arriver…
Elle avait fait l’amour avec Tate !
Mais il ne s’agissait pas seulement de sexe. C’était l’expérience la plus cataclysmique de sa vie, tant sur le plan physique qu’émotionnel.
A cet instant précis, elle comprit : elle l’aimait.
Mais il regrettait ce qui venait de se passer…
Et elle ?
Elle s’était juré de ne pas se laisser emporter par ses sentiments, mais qu’aurait-elle pu faire alors que son rêve se réalisait ?
Le bruit d’une porte qui s’ouvrait la ramena à la réalité. Tate la rejoignit sur l’estrade, absolument pas gêné par sa nudité. Son corps était d’une beauté à couper le souffle et ce souvenir serait définitivement gravé au fer rouge dans sa mémoire, elle le savait.
Il tira les couvertures et lui fit signe de se glisser en dessous. Elle n’aurait pas dû accepter, mais refuser était trop difficile. Lorsqu’elle fut entre les draps, il en fit autant de l’autre côté, puis il éteignit la lumière grâce à une commande posée sur la table de chevet.
Les seules lueurs provenaient du feu qui brûlait dans la cheminée et des lumières de la ville qui scintillaient derrière les vitres.
Immobile, Chloé ne savait que dire ou que faire. Un bras puissant entoura alors ses épaules.
— Dors, ordonna Tate en l’attirant contre lui.
Son corps nu se pressa contre ses reins et son dos.
Impossible, pensa-t-elle.
*  *  *
En se réveillant, Tate remarqua immédiatement qu’il n’était pas seul… Des courbes voluptueuses et une peau douce se serraient contre lui.
Il ouvrit les yeux : de splendides cheveux roux étaient étalés sur l’oreiller.
Chloé.
D’un coup, les événements de la nuit défilèrent dans son esprit. La façon dont elle l’avait laissé la déshabiller, la passion incontrôlée qui le submergeait lorsqu’elle était sous lui… Au point qu’il avait eu du mal à se retenir.
Il brûlait d’envie de l’embrasser, de caresser ses seins et plus encore… En partie pour satisfaire son désir, mais aussi pour s’assurer que leur union n’avait pas été aussi explosive qu’il se la rappelait.
La froide lueur du jour le ramenait à la raison.
Comment avait-il pu permettre que cela arrive ? Et pourquoi ? Il n’avait pas attiré une femme ordinaire dans son lit… C’était Chloé, la femme la plus belle et la plus intelligente qu’il ait jamais rencontrée. Ce n’était pas comme s’il venait de prendre conscience de sa beauté. Elle l’avait toujours attiré, mais lorsqu’il avait fait sa connaissance, il commençait à sortir avec Kate. Il avait donc envisagé ce qu’il ressentait pour Chloé comme la réaction normale d’un homme en bonne santé.
Que s’était-il passé la nuit précédente ?
Qu’il soit damné s’il le savait !
Il passa les doigts dans la chevelure rousse. Cette histoire allait mal se terminer.
Les femmes médecins devaient travailler plus dur pour prouver leurs compétences sur un terrain dominé par les hommes.
Les femmes comme Chloé… Bien qu’il n’en connût aucune comme elle… étaient soumises à rude épreuve. Personne ne pouvait imaginer qu’elle était aussi intelligente que belle. Pire, certaines mauvaises langues prétendaient que sa réussite n’était pas due à son seul travail.
De telles rumeurs lui étaient parvenues, mais malheureusement il n’aurait fait qu’aggraver les choses en défendant Chloé.
Ces ragots malveillants pouvaient gravement la mettre en danger professionnellement. Encore plus si tous deux se revoyaient et que quelqu’un de l’hôpital venait à l’apprendre. Cela pourrait compromettre la carrière de Chloé. Et pour quel bénéfice ? Il n’avait rien à lui offrir. Ses fiançailles rompues avec Kate l’avaient éprouvé et il n’était pas prêt à s’engager de nouveau.
Et puis, il ne voulait pas blesser Chloé dans le seul but de satisfaire un besoin dont il ignorait encore l’existence la veille.
Il fallait mettre un terme à cette aventure avant même qu’elle ait commencé…
*  *  *
A son réveil, Chloé fut un peu perdue. Mais sa nudité confirmait la folle vérité : elle n’avait pas rêvé… Elle était dans le loft de Tate et ils avaient fait l’amour.
Bouleversée, elle se tourna dans le lit : Tate n’y était plus.
Elle releva la tête. Il se tenait dans la cuisine et la regardait fixement.
Apparemment, il avait déjà pris sa douche et s’était habillé.
— Bonjour ! lança-t-elle, gênée.
— La nuit dernière était une erreur, dit-il.
Immédiatement, le rêve se mua en cauchemar.
— Il vaudrait mieux que nous oubliions ce qui s’est passé, continua-t-il. Je dois partir au travail, mais prends ton temps. Tu n’auras qu’à claquer la porte en partant.
Elle n’eut pas le temps de discuter ou même de répondre. Il quitta aussitôt l’appartement, la laissant muette de stupeur.
Comment pouvait-il se comporter ainsi ?
C’était une évidence… Il ne ressentait rien pour elle. Elle l’attirait physiquement, rien de plus. Rien de comparable avec son amour pour Kate.
Après leur rupture, il avait été fou de colère, anéanti.
Elle-même n’était que l’erreur d’une nuit… comprit-elle. Rien à voir avec son amour pour Kate dont la perte avait failli le détruire.



1.
Six semaines plus tard
Chloé venait de rédiger la feuille de sortie de sa dernière patiente et s’apprêtait à rentrer chez elle, mais elle fut soudain prise de nausées et un léger vertige la saisit. Elle s’accrocha à son bureau.
Ces derniers temps, ces malaises se faisaient de plus en plus fréquents. Etaient-ils liés à son aventure avec Tate ? Elle se le demandait. En tout cas, elle avait tenté de lui parler, mais il l’évitait, et le souvenir de leur folle nuit la perturbait dangereusement.
Une voix l’arracha à ses pensées.
— Tu te sens bien ?
Elle se retourna vivement et le regretta immédiatement : de nouveau, elle vacillait.
Son chef de clinique, le Dr Ryan Callum, l’observait avec attention. Il avait sept ans de plus qu’elle et avait quitté l’armée où il exerçait ses fonctions de chirurgien spécialisé en traumatologie pour travailler au Boston General. Avec sa carrure athlétique, ses cheveux noirs, ses yeux bleus, ses cicatrices et ses tatouages, il était la coqueluche des infirmières.
Mais pour Chloé, c’était son mentor en tant qu’interne et un ami.
— Tout à fait, affirma-t-elle.
— Tu mens, dit-il sans colère.
— Oui, mais tu n’insisteras pas, par amitié pour moi.
Il hocha la tête et Chloé se détendit.
— Tu me le dirais, si tu avais besoin de quelque chose ? insista-t-il.
— Bien sûr.
— C’est parfait, en ce cas. Tu as une mine affreuse, rentre vite chez toi.
— Merci. C’est ce que je vais faire.
Un instant plus tard, Chloé gagnait le vestiaire des femmes situé à l’intérieur des urgences. La tête lui tournait et le seul fait de pousser la porte lui coûta le peu d’énergie qui lui restait. Elle fit quelques pas en direction d’un banc devant les casiers, mais une douleur violente dans le bas-ventre la plia en deux. La souffrance était si intense qu’elle tomba à terre. Elle tenta en vain d’appeler au secours tandis qu’un voile noir masquait sa vision.
Quelqu’un cria, mais ce n’était pas elle. Elle s’efforçait en vain de voir et d’entendre ce qui se passait autour d’elle, quand des bras puissants la soulevèrent de terre.
— Tate, souffla-t-elle.
— Non, Chloé, c’est Ryan.
Submergée par la déception, elle perdit conscience.
*  *  *
Tate parcourait la liste des patients qu’il allait opérer dans la soirée. Les portes du bloc s’ouvrirent et un employé de l’hôpital entra, portant une mallette provenant de la banque du sang.
L’aide-soignant qui était à l’accueil demanda :
— C’est le sang pour la salle numéro 7 ?
— Oui. Je vous apporte quatre unités de culot globulaire et deux de plasma frais congelé pour Chloé Darcy… D-A-R-C-Y… Née le 20 mars 1983.
— Très bien, répondit l’aide-soignant. Laissez-le ici, je vais l’apporter dans la salle d’op.
Au nom de Chloé, Tate se pétrifia, puis se ressaisit presque aussitôt.
— Je m’en charge, lança-t-il à l’aide-soignant.
Sans attendre la réponse, il prit la mallette et gagna la salle numéro 7. Pour la première fois de sa vie de chirurgien, il avait peur d’y entrer. C’était un sentiment à la fois nouveau et terrifiant.
Après avoir mis un masque sur son visage, il s’arrêta devant la porte vitrée. Deux anesthésistes se trouvaient à la tête du lit mais il ne put identifier aucun des autres membres du personnel qui entouraient Chloé. Le sol était jonché de compresses imbibées de sang. Le bocal du drain en contenait au moins deux litres… Etait-ce celui de Chloé ?
Il entra dans la salle. Des collègues du service d’obstétrique étaient au chevet de Chloé, et son trouble s’accentua.
— Vous avez besoin d’aide ? demanda-t-il en remettant la mallette à une infirmière.
— Vous devez sortir d’ici, docteur Reed, ordonna une chirurgienne.
C’était Erin Madden, la chef des internes en gynécologie-obstétrique.
— Le Dr Madden a raison, insista un autre praticien, sans doute le Dr Thomas. Il ne s’agit pas d’un problème vasculaire et nous devons vous demander de partir.
Tate dévisagea les infirmières et ses autres collègues : ils semblaient gênés.
— Très bien.
Il quitta la salle, l’esprit fourmillant d’hypothèses. Qu’était-il arrivé à Chloé ? Comment une jeune femme en bonne santé pouvait se retrouver dans un état critique du jour au lendemain ? Et en quoi cela concernait-il des gynécologues ?
Une explication possible lui traversa l’esprit et y demeura. Tandis qu’il surveillait les moniteurs à travers la vitre, une main se posa sur son épaule.
— Tate…
C’était la voix de Kate.
Il se retourna, encore plus troublé.
— Je pense que son état est stable, répondit-il. Ils m’ont fichu dehors, alors je n’en suis pas totalement certain. Mais ils ont cessé de réclamer du sang et je peux voir sur les écrans que son rythme cardiaque a ralenti et que sa pression artérielle a remonté.
— Que s’est-il passé ? demanda Kate.
— Je n’en sais rien. On ne m’a rien dit pour respecter la confidentialité. Je suis arrivé il y a environ un quart d’heure.
— Qui est avec elle ?
— Des gynécologues.
— C’est un kyste ovarien hémorragique ?
— Je l’ignore, Kate.
Elle cessa de poser des questions. Parce qu’elle en était arrivée à la même conclusion que lui ? En tout cas, il lui était reconnaissant de se taire, cela lui permettait de se focaliser sur Chloé.
Un instant plus tard, Kate l’écarta gentiment de la porte et entra dans la salle. Elle y discuta avec Erin Madden. Manifestement, elle obtenait plus d’informations que lui.
— Elle va bien, le rassura-t-elle en revenant. Ils ne m’ont pas révélé ce qu’elle avait, mais ils l’ont opérée et ont stoppé le saignement, d’où qu’il vienne. On va l’emmener aux soins intensifs parce qu’elle a perdu beaucoup de sang.
— Merci Kate, dit Tate sans quitter son point d’observation.
— Tate, ils nous demandent de partir et je pense que nous devrions leur obéir. Chloé est stable et nous ne pouvons rien faire, à part distraire l’équipe.
— Je ne vais pas l’abandonner.
— Tu ne l’abandonnes pas, Tate. Au contraire, nous l’aidons en les laissant faire leur boulot. C’est exactement ce que nous demandons aux gens dans les mêmes circonstances.
Elle le prit par le bras et le secoua légèrement.
— Tu sais parfaitement que Chloé détesterait qu’on la voie dans cet état.
Tate hocha la tête. Kate avait raison…
Après leur folle nuit, s’éloigner de Chloé avait été très difficile, mais il l’avait fait pour elle. Dieu seul savait combien il avait eu envie de l’embrasser chaque fois qu’elle avait tenté de lui parler depuis. Ne serait-ce que pour savoir si le plaisir qu’ils avaient partagé était réel et non un souvenir qui prenait d’énormes proportions dans son esprit.
Mais qui essayait-il de tromper ?
En réalité, les sentiments qu’elle lui inspirait le terrifiaient de plus en plus.
Il jeta un coup d’œil à Kate… Il n’éprouvait rien, pour elle. Comment avait-il pu être aussi stupide ? Il respectait Kate, et dans l’abstrait elle lui convenait parfaitement. Le seul problème, c’était qu’il n’avait jamais été amoureux d’elle. Il lui avait demandé de l’épouser parce que cela paraissait logique. Il était las du célibat, il voulait une épouse, fonder une famille, et Kate réunissait tous les critères qu’il recherchait.
Pour la première fois de sa vie, son esprit rationnel avait été mis en échec. Le refus de Kate l’avait mis en colère et froissé son amour-propre. Aujourd’hui, il s’en réjouissait.
— Tu aimes Matt McKayne ? lui demanda-t-il à brûle-pourpoint.
La question parut la surprendre.
— Oui. Je crois que j’ai toujours été amoureuse de lui, même quand je le détestais.
— En ce cas, tu devrais oublier tout ce qui n’a pas fonctionné entre vous et être avec lui.
— Ce n’est pas si simple, Tate. Je ne peux pas lui faire confiance.
— Kate, ce qui n’est pas simple, c’est ce qui arrive à Chloé. Alors évite d’utiliser ce mot à tort et à travers.
Sur ce, il jeta un dernier coup d’œil à travers la vitre et s’éloigna. D’un pas volontairement tranquille, il retourna à l’accueil où il retrouva l’aide-soignant avec qui il avait parlé un peu plus tôt.
Il prit une profonde inspiration et demanda, le cœur battant :
— Je passe après la grossesse extra-utérine rompue ?
Il retint son souffle pendant que l’homme consultait la liste confidentielle où se trouvaient les noms des patients, les procédures et les diagnostics.
— Oui. Dès qu’ils auront terminé avec le Dr Darcy, nous ferons amener votre patient, docteur Reed.
— Merci, marmonna-t-il.
Il continua de marcher sans savoir où il allait.
Chloé était enceinte… Du moins elle l’avait été… Etait-il le père ? Etait-il responsable de cette grossesse qui avait failli la tuer ?
La porte du bloc s’ouvrit devant Ryan Callum.
— Elle est encore là ? s’enquit-il avec une froideur inattendue.
— Oui, répondit Tate. Tu sais ce qui lui est arrivé ?
— Oui.
Tate attendit, mais rien ne vint. Ryan n’avait jamais été du genre agressif, mais en l’occurrence son attitude était clairement hostile.
La question était de savoir pourquoi.
— J’aimerais le savoir, moi aussi, reprit Tate.
— Si Chloé avait souhaité que tu sois au courant, elle te l’aurait dit.
Dit quoi ? se demanda Tate. Y avait-il une raison expliquant que Ryan ait su que Chloé était enceinte et pas lui ?
— Qu’est-ce que c’est censé signifier ?
— Tu es un brillant chirurgien, Tate, fais marcher ton intelligence.
Tate n’avait pas particulièrement envie de se tourmenter davantage. Pour l’instant, il aurait préféré savoir qu’il était le père de ce fœtus qui menaçait la vie de Chloé plutôt que d’apprendre que Ryan l’était.
— Si je comprends bien, je suis à blâmer. C’est ce que tu penses ?
— Elle a prononcé ton nom, pas le mien, quand je l’ai prise à moitié morte dans mes bras pour aller chercher de l’aide. Voilà ce que je pense.
Sans attendre sa réponse, Ryan passa près de lui et se dirigea vers les salles d’opération.
Cela signifiait-il qu’il était le père ?
Et pourquoi était-ce lui que Chloé avait appelé lorsqu’elle gisait sur le sol, quasi mourante ?
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AMBER McKENZIE
Enceinte du chirurgien

Sur le plan professionnel, Chloe a tout pour étre comblée : aprés avoir
été chef des internes aux urgences de I'hopital pendant des années,
elle accede enfin au poste de médecin. Mais coté cceur, c'est une tout
autre histoire, car elle est amoureuse de ['inaccessible Tate Reed, le
chirurgien le plus beau et le plus charismatique de l'établissement...
et, accessoirement, l'ex de sa meilleure amie ! Impossible, donc, de
réver a quoi que ce soit avec lui. Sauf que, a la maniére dont Tate la
regarde, elle comprend vite que l'attirance est réciproque. Au point
que, un soir, oubliant toute raison, elle finit par céder a la tentation.
Loin d'imaginer les conséquences de cette passion interdite...

CARO CARSON
Seconde chance au West Central Hospital

Alors qu'elle vient d'étre nommée chef de lunité de recherche du West
Central Hospital, Lana est immédiatement confrontée a un probléme
de taille : leur employeur souhaite arréter le financement du projet !
Et, comble du malheur, son interlocuteur n’est autre que Braden
MacDowell, son ex-fiancé, qu'elle n'a pas revu depuis six ans. Et, s'il
représente aujourd’hui tout ce qu'elle méprise, il fait aussi renaitre en
elle des sentiments qu'elle croyait disparus depuis longtemps...

JENNIFER TAYLOR
Le passé secret du Dr Lawson
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